
Musée Olympique 

L'anticonformisme passe tout natu-
reilement par ie tee-shirt et ies «ten­
nis» blanches. Pour la première fois, 
le vêtement dit de sport se retrouve 
dans la rue, mais aussi à l'école, au 
restaurant, au concert. La révolution 
touche toutes les générations. 
Depuis, le sport et ses vêtements se 
sont totalement intégrés à la vie quo­
tidienne, au point qu'en feuilletant un 
magazine, il est parfois impossible de 
dire si une publicité nous parle d'une 
marque de tenues de sport ou de 
ville... Si les logos qui ont fait la for­
tune des équipementiers permettent 
de marquer son appartenance à une 
«tribu», un groupe ou un club, la 
démocratisation est devenue la règle 

Escarpin «Smartie» en veau imprimé crocodile et 
whips jaune fluo, collection hiver2001-2002 de Dior. 

et gomme les différences sociales. 
Les vêtements de sport sont donc 
descendus dans la rue. En effet, ces 
marques ont compris que pour 

conquérir un public jeune il fallait 
qu'elles se lancent dans des tenues 
«sport» qui pouvaient se porter indif­
féremment en ville ou au théâtre, mais 
également introduire un «look mode» 
dans les chaussures, qu'elles soient 
de football, de course à pied ou de 
basketball. 
Enfin, les plus grands sportifs 
(Zinédine Zidane, Cari Lewis...) défi­
lent pour les couturiers, tandis que 
les équipementiers proposent désor­
mais des collections de plus en plus 
citadines. Et, histoire de 'boucler 
la boucle', de nombreux champions 
proposent des créations à leur 
marque. Pour le sport comme pour la 
ville, bien sûr. 

Quiz 
Les sports olympiques 

Réponses 

1. Si seuls sept sports sont inscrits au programme des Jeux semblable pour les hommes et pour les femmes. La seule 
Olympiques d'hiver, plusieurs d'entre eux sont composés de différence est que les femmes ne participent ni au saut à skis 
ce que l'on appelle des «disciplines». Ainsi le ski et le pati- ni au combiné nordique, et qu'en bobsleigh féminin, il n'y a 
nage ne comptent que pour deux sports, mais tous deux que deux épreuves (bobsleigh à deux et skeleton), alors qu'il 
regroupent plusieurs disciplines: ski alpin, ski de fond, saut à y en a trois en bobsleigh masculin (bobsleigh à deux, bobs-
skis, combiné nordique, ski acrobatique et snowboard pour leigh à quatre et skeleton). 
le ski; patinage artistique, patinage de vitesse et patinage de , , , 
vitesse sur piste courte pour le patinage. femmes ont concouru dans vingt-cinq sports a Sydney, 

- et les hommes dans vingt-sept. Le softball était inscrit au 
2. Pour qu'un sport soit admis au programme des Jeux de programme féminin et le baseball au programme masculin; 

l'Olympiade, il doit être pratiqué dans soixante-quinze pays or, ces deux sports sont considérés comme deux sports dif-
et sur quatre continents par les hommes, et dans qua- férents. Par ailleurs, la boxe et la lutte figuraient au pro-
rante pays et sur trois continents par les femmes. Il doit par gramme chez les hommes, mais non chez les femmes. 
ailleurs appliquer le Code antidopage du Mouvement ; ! 
olympique 8. Il n est pas prévu, pour i mstant, d admettre de nouveaux 

sports au programme olympique à Athènes en 2004. Un 
3. Pour qu'un sport soit admis au programme des Jeux tournoi de lutte libre féminine sera néanmoins disputé pour la 

Olympiques d'hiver, il doit être pratiqué dans vingt-cinq pays toute première fois à ces Jeux. 
au moins et sur trois continents, et appliquer le Code antido- ," , 
page du Mouvement olympique II n y en avait aucun. Le CIO a supprime les sports de 

'• démonstration après les Jeux Olympiques à Barcelone en 
4. Tous ces sports ont figuré au programme olympique: le golf 1992. A titre d'information, les sports de démonstration ins-

en 1900 et 1904; le rugby en 1900, 1908, 1920 et 1924; le crits au programme olympique en 1992 étaient la pelote 
lacrosse en 1904 et 1908; et le motonautisme en 1908. basque et le hockey sur patins à roulettes. 

5. L'athlétisme, le cyclisme, l'escrime, la gymnastique et la 10. Quinze. Cette règle a perdu toute sa raison d'être ou 
natation. presque, étant donné que seuls les programmes des Jeux 

6. Les femmes ont aussi concouru dans sept sports à Salt Lake qUi^e snorts0'0 ^ ^ ^ 1 ^ CCirn':)t^ mo'ns de 
City. Le programme des Jeux Olympiques d'hiver est très -
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Femme et sport 

Les trophées du CIO 

Les trophées 2002 du 
CIO 'femme et sport' 
ont été remis officielle­

ment par le président du 
CIO, Jacques Rogge, à 
l'occasion de la réunion à 
Lausanne du groupe de tra­
vail du CIO 'femme et sport', 
présidé par Anita L. DeFrantz. 
Le trophée, créé en l'an 
2000, est décerné chaque 
année à une femme ou un 
homme (athlète, entraîneur, 
administrateur.ou journaliste) 
ou à une institution. Il récom­
pense les efforts déployés 
pour promouvoir le sport 
féminin dans tous les sec­
teurs du Mouvement olym­
pique et en matière de 
médias. Les six lauréates de 
l'édition 2002 choisies par le 
groupe de travail du CIO 
'femme et sport', parmi les 
quarante-quatre candida­
tures soumises par les CNO 
et les FI sont: Tsigie Gebre-
Mesih (Ethiopie) pour 
l'Afrique, Rafaela Gonzalez 
Ferrer (Cuba) pour le conti­
nent américain, l'Association 
sportive des femmes du 
Myanmar (représentée par 
Kyu Kyu et Nee Nee Yee) 
pour l'Asie, Laie Orta (Turquie) 
pour l'Europe, Helen Brownlee 
(Australie) pour l'Océanie et 
Billie Jean King (Etats-Unis) 
pour le trophée mondial. 

Trophée pour l'Afrique 
Tsigie Gebre-Mesih est une 
des rares athlètes à avoir 
contribué au développement 
du sport féminin en Ethiopie. 
Athlète sur courtes distances, 
elle a été la première femme 
éthiopienne à participer aux 
Jeux Olympiques. Devenue 
entraîneur en 1984, elle 

prend en charge les équipes 
nationales masculine et fémi­
nine de course sur courtes 
distances et se consacre 
depuis à l'organisation de 
cours pour entraîneurs et 
arbitres dans les différentes 
régions de son pays. 

Trophée pour le continent 
américain 
Rafaela Gonzalez Ferrer a 
contribué au développement 
progressif du sport féminin 
en général et notamment de 
l'escrime féminine, à la fois 
au niveau national et interna­
tional. Elle est à l'origine de 

de promouvoir la participa­
tion des jeunes filles et des 
femmes aux activités phy­
siques et sportives. Sous 
l'égide du CNO du Myanmar, 
l'Association a mis sur pied 
plusieurs programmes spor­
tifs dans le but de contribuer 
à l'épanouissement des 
femmes et de soutenir la par­
ticipation des athlètes fémi­
nines dans des compétitions 
internationales. 

Trophée pour l'Europe 
Laie Orta a été un modèle 
pour les femmes turques sur 
les terrains de sport. Outre 

(de g. à d.) Anita L. DeFrantz, Jacques Rogge, Helen Brownlee, Laie Orta, 
Kyu Kyu, Tsigie Gebre-Mesih et Rafaeia Gonzalez Ferrer. 

l'introduction de l'épée fémi­
nine à Cuba en 1985, deve­
nue depuis une discipline 
nationale. Cuba a été 
d'ailleurs l'hôte à plusieurs 
reprises de la Coupe du 
monde d'escrime féminine. 
Rafaela Gonzalez Ferrer est 
membre du comité exécutif 
de la Fédération Internatio­
nale d'Escrime depuis 1996. 

Trophée pour l'Asie 
Fondée en 1991, l'Associa­
tion sportive des femmes 
du Myanmar a pour objectif 

ses nombreuses perfor­
mances sportives, elle a créé 
la première équipe de foot­
ball féminin de Turquie et est 
devenue la première femme 
entraîneur de football en 
1985. Elle a également arbi­
tré plus de 1 500 matches de 
football. Elle est devenue par 
ailleurs la première femme 
commentatrice de football à 
la télévision nationale, ce qui 
a permis de faire prendre 
conscience aux autres 
chaînes de télévision de 
l'importance d'engager des 

femmes. Aujourd'hui ambas­
sadrice du sport, elle voyage 
à travers son pays et conti­
nue à motiver et encourager 
les jeunes filles et les femmes 
à pratiquer un sport. 

Trophée pour l'Océanie 
Helen Brownlee a joué un 
rôle clé dans l'augmentation 
de la participation féminine 
aux épreuves olympiques de 
slalom en canoë, ainsi que 
dans l'introduction de cette 
discipline aux Jeux de la 
XXVI le Olympiade à Sydney 
en 2000, où l'on a pu consta­
ter le plus fort taux de partici­
pation féminine à une édition 
des Jeux Olympiques. Elle a 
également contribué durant 
des années à la promotion 
de l'éducation olympique 
dans les Institutions scolaires. 
En tant que dirigeante sportive 
efficace au niveau national et 
international, elle continue de 
servir dans différents organes 
du Mouvement olympique. 

Trophée mondial 
Billie Jean King, qui n'était 
pas présente à la cérémonie 
de Lausanne, est une joueuse 
de tennis mondialement 
connue qui a gagné au cours 
de sa carrière soixante et 
onze titres en simple 
dont douze tournois du Grand 
Chelem. En 1974, elle est 
devenue la première femme 
à entraîner une équipe de 
joueurs professionnels. Fon­
datrice et ex-présidente de la 
WTA (Association du tennis 
féminin), elle a également créé 
sa propre fondation afin de 
promouvoir l'égalité des 
chances, sans distinction de 
sexes, de races ni de principes. 

Source : Bibliothèque du CIO / IOC Library




